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LESFRÈRESENNEMIS 
Los i lerniores é lec t ions p:irtielles ont en 

pour ell'et de raviver îles ha ines furieuses 
*|iii couva ien t sous la cendre . A l l emani s l e s 
e t jruesdistes ont repris la campagne . Les 
premiers reprochent aux seconds d'avoir 
par leurs intr igues provoqué la désunion 
«lans le camp des proléta ires . Le fait est que 
le désarroi parait ê tre au comble , si on j u g e 
par l e s révé lat ions du Parti ouvrier. 

« L'é lect ion du li)e arrondissement a été 
evr i euse , écrit M. Al l emane; le groupe so-
t i a l i s t o s'est div isé on ne peut plus : les 
guesd i s te s ava ient une nfliclieoiï ils disaient : 
« Il faut combattre ces bourgeois qui en 
* vo i ent nos pères et nos lils périr an Ton-
» kin et à Madagascar J> ; or, M. Jourde. 
qui soutenai t avec ( luesde et autres , leur 
candidat Serre, estj un des députés ayant 
voté les fonds pour l 'expédit ion de Madagas
car, et il est du comité directeur de ce parti . 
Clovis Hugues , Ernes t Roche, e tc . , ex-bon* 
l a n g i s t e s , soutenaient , avec VIniratuipeant, 
les radicaux et mémo certa ins opportuniste», 
le, h lanquistc (couleur pâle) (Jiraull; Lavv 
e t ses amis broussistes défendaient I'ruuet; 
Jaurès , V i v i a u i , e tc . , soutenaient le blan-
quiste (couleur rouge) Turot. 

» Tous ces candidats , se combattant les 
uns les autres , se disa ient tous unionistes ! 
L e s é lecteurs , aussi éc la irés qu'à l 'ordinaire, 
out écouté leurs journaux bourgeois e t ont 
m i s e u ii-te l e s plus réact ionnaires . » Si les 
é lec teurs du ]^)"arroniHssemenl comprennent 
quelque chose à cet imbrogl io , c'est qu'i ls 
ont l 'esprit s ingul i èrement dél ié . 

M a i s les ••illenianiste." ne reprochent pas 
s e u l e m e n t aux guesd i s te s d'avoir brouil lé 
l e s cartes dans le \W arrondis sement , ils 
les accusent de choses beaucoup plus gra
ves . Ici, nous la issons la parole au l'arli 
ourricr : 

« Les camarades verr iers de Carmaux ont 
fait feu des quatre pieds en faveur du ci
toyen Turot, c'était leur droit : mais leur 
devo ir ' é ta i t de se souvenir que le Part i ou
vrier a cont inue l l ement , plus que n'importe 
qui, créé uu m o u v e m e n t d'agitation en leur 
laveur et qu'il avait un candidat ouvrier , le 
c i t o y e n Devron. 

» Ils doivent savoir que le comité d'action 
d e la V e r r e r i e ouvrière do Paris a envoyé 
• • conférenc ier pendant prés d'un mois et 
demi dans l e Nord. P lus de 10.000 francs de 
t ickets ont été placés .I l a fallu que le c i toyen 
i l a ï u e l i u partit pour recouvrer les fonds.11 a 
p é n i b l e m e n t rapporté quelques francs. I^es 
g u e s d i s t e s n'étaient abso lument moqués du 
premier délégué.» 

Nous ignorons ce qu'il peut y avoir de 
f o n d é dans ces accusat ions . 

il (Tait été maintenu dans son posta eu vue de terminer 
les éludes concernant l'agiandisiement d a port de 
Tan'». 

I N CAPITAINE DE FRÉGATE TUÉ EN DUEL 
E N X T J 3 S T I S I E 

Tunis, 18 décembre. — Ce matin le capitaine do frégate 
Scrvosnet , attaché naval à la résidence de France, a été 
t u é en duel r " M- Maillé, employé du gouvernement 
tunisien. 

un ignore les motifs de la rencontre; le duel a eu 
lieu A l'epéc: les témoins étaient : pour M. S'rvonnet, le 
colonel Hebillet, attaché militaire à la résidence et un 
officier da nomnr, stalionnairc français à Tunis ; pour 
11. Maillé, MM. Delmasel ( M a , avocats. 

Tunis, 18 décembre. — C'esl à la deuxième reprise que 
le capitaine de (régate Kerb-nnel a été atteint par l'épâe 
da M. Mailla; il a été traversé de part en part el est inorl 
s u r le coup. 

Le commandant Kerbonuet était attaché naval depuis 
plus de L'ois ans a Tunis, sous les ordres du résident 
général. 

Après sa nomination au grade de capitaine de (regato 

L ' a f f a i i * e B a i l l a , v i t 
Paris. 48 décembre. — Aujourd'hui l'audience a été 

consacrée aux plaidoiries. 
MM"Baiboux et Lallier, qui onl pris la parole pour 

MM. de Lessepsel Blond.n, onl soutenu l'an et l'autre 
que la solidarité da couda niialiou n'était p liut de drd t 
el que poar exister elle devait être dictée par la sen
tence. 

Si donc eu la cause 'a e n r d'assises n'a point rendu 
DM. da La.seps et filou lin solidaires de M. B. f i l ia l , 
c'est qu'elle ns l'a point von'u et eila ni l'a pas voulu 
parce que taudis que MM. da L-esseps el filon lui avaient 
obtenu d i s circoiislan i es a l l énumies , M. H . l i a i t avait 
été condamné aa minimum de la pswe. 

M- Maurice Bernard, avo-at du Trésor, qui a pris la 
parole le donner, s'est efforce de jn.l i l ier les mesures de 
rigueur rrises par le fis: contre H. Il l i a n t . Il a déclaré 
que les Irois cnn.lamnését aient, quoi qu'on en ait dit, 
restés dans la même situation v i s A vis da l'KIa'. 

L'E'at, d t-ii. n'a abandonne aucun de ses droits el s'il 
a donn • à MM. du Lessepsct D'oridin quittance des /rais, 
celte quittance, ainsi donnée, n'inrfs'itjue nullement la 
renonciation aa recoavrement de l'amende. 

I,i pr.son et l'amende sout, en effet, deux pénalités 
dilTireules. distinctes l'une de l'antre, et l'affrauchissc-
inent de l u n e c'eutralne pas, nécessairement, l'aflraa-
chissoment de l'autre. 

An surplus, Ji» Maurice Bernard estime, comme le sou
tient M. II.niant, que la solidarité des condamné-, quant 
à l'amende est de droit. Apres une réplique de M' Bar-
boux. In président renvoie la suite des débals a eudi 
pour les conclusions de M. le subsli lut S-cligmanu. 

Situation industrielle et commerciale 
DE ROUBAIX TOURCOING 

Roubaix-Tourcoing, 19 décembre. 
C'est toujours le calme qui domine dans les 

affaires de Koubaix-Tourcoiiig. 
Ku fabrique, l'échantillonnage pour saison d'hi

ver 1897 se poursuit d'une façon régulière. La 
laine fine sembledevoir être employée de préférence 
à la laine commune qui est en faveur depuis plu
sieurs années. 

La laine brute reste toujours chère et les affai
res en peignés sont assez restreintes, s-ans toulelois 
de changement sensible dans les cours. 

AFFAIRE D'ESPIONNAGE 
A ./vivxijsrsrs; 

Amiens, 1$ décembre. — l i e r soir, sur le qu>.i de la 
gare d'Amiens, se trouvaient réunis MU. Miltclhausser, 
commissaire spécial de la gara du Nord, acou ipagné d i 
deux .'nspecleilrs, de M 11. Charguale, commissaire central 
d'Amiens, Mahoudoan, sub-l i lul du procureur et d'un 
personnage ayant l'allure d'nu officier. 

Au premier abord, personne ne pouvait se denter que 
le mystérieux pars innage était en état d'arrestation. 

M. Mittelhausser. le mystérieux personnage el lesdeux 
inipe. leurs de la sûreté sor.t m mlés o s a s au comparu 
ment de première classe pour Paris. 

Le mystérieux personnage arrêté par la sarclé générale 
se nomme Caillot; c'est un officier carti l ieria eu retraite, 
âgé do soixanto à soixante doux ans environ, mousla 
clic et barbiche blanches, d'uuo tenue assez recher
chée. 

Cuillot était A Amiens depuis trois semaines; il était 
descendu an « ' ;t, rue Perle de Paris, près du sqnare do 
SI Denis el occupait une chambre «arme, il ne sortait 
que le soir; toutefois tes allures avaient évei l lé les 
soupçons de la police. 

Il faut admettre que cette arrestation a une grande 
importance, car, parail-il, le préfet de t* Sciuo en per
sonne y a présioe. 

( i n Ilot doit être impliqué dans une a l lure d'espionnaje 
remontant déjà loin. 

A l a S ù i - * l é g é n é r a l e 
Paris, l s décembre. — A la direction do la sfirnlé gé

nérale, on se montre très cohre de renseignements, ce 
qui dénote la gravité de l'alfaire. 

La l'aine y a obtenu les renïcignemen's suivants ; 
« l.c (iinllot. uni vient dé l i e arrêté à Amiens e>t un ancien 

capitaine d'artillerie territoriale. C'est un vétéran de i'eshl.n-
nape: il a prés de ilix années de trahison 4 s.in arlif. 
- » Vers ISS', ou IS87. (luillot fut dunonré comme espion. Noi s 
n'avons pas pu savoir aa prolit de qncll •• nation il travalllall 
mais il n'en est pas moins vrai que les plus graves an usations 
pesaient à cette époque sur lui et qu'on s'apprêtait à faire 
passer le traître devant un conseil de guerre, lorsqu'il put 
lilcr à temps en llelffique. 

» Les agissements criminels de cet individu avant heureuse
ment été entièrement découverts, l'état major d<- l'aimée put 
réparer le mal qu'il avait fair, et sa trahison resta sans con
séquences graves pour la Kraiiec. 

» llepuis ce temps, le capitaine Uuillot avait raillé son in
dignité en Belgique, ou il continuait son liint-;in traite, lors
que, croyant que la duréo de la prescription — Un ans pour 
I action de la justice militaire — était atteinle, il commit l'im
prudence de rentrer en France. 

» Installe a Amiens depuis le mois deinier, il eut l'audace 
d'écrire an ministère de la guerre pour obtenir les arrérages 
de sa pension militaire, c u i t était déjà en r -traite comme 
ofticier de l'active, lors Je sa fuite. 

I » L'n tel aplomb devait le perdre. On reeliercha son doss er 
et l'on s'apen;nt des accasatio.is qui avaient été formulées il 
y a dix ans cintre 11. et d;s notes p. •vise, qui etiUliseaieut 
les rails d'espionnage dont il s'était rendu coupable d une 
façon certaine. 

» i;est alors qu'il fut arrêté dans les conditions qnc I ou can
nai». Iians quelques jours, il va passer devant un conseil de 
guerre qui, nous renflerait*, saura châtier avec toute la sôré-
ntè qu'il mérite le forfait indique de ce traître, a 

Ou est convaincu, en hui t lieu, que pendant son se 
j o o r a Bruxelles Guillol n'a pas cessé un MMU instant 
d'être en rapport avec les enne nis de notre paya. O i 
parle même d'une certaine connox té entre cat'.e affaire 
el celle du traltro Dreyfus. Certaines parlicalaritc», plu» 
apparent! s peut-être que réelles, tendraient au moins i 
le faire croire. 

Il se pourrait que l'autorité militaire se livrât a une 
enquête sur ce point spécial. 

Amiens, 18 décembre. — Le capitaine Unillol a servi 
dans l'armé.) active, comme officier, dans le train dos 
équipages militaires. A l'époque de sa mise 4 la relra le 
il habitait Paris ; il y a une dizaine i'ani. es, il fut pour
suivi pour espionnage par le parquet do la Saine, mais, 
averti, l'on ne sail eo.nnieiit, qu'il aliuil être arrête, 
liuil'ot prit la fuite et se ré fug ia i l'étranger. 

Il y a quelque temps, croyant qu'on l'avait nub'ié, el 
qne les délais de la prescription légale étaient axaires, 
il se h a s a i d i i rentrer en France, et vint s ' instal lera 
Amieus. 

Buntol même, complètement rassur*, il eul l'andace 
de s'adresser au ministère de la guerre pour faire régler 
l'arriéré d •• s i pension do retraite, qu'il n'avail pas p • 
loucher à l'étranger. 

Comme le parquet avait eu s o n d'interrompre la pros
cription, par des actes repHes aux dates vou'ae ' , I» 
réponse A celte demande a été l'arrestation de Guillol. 

ÛfPAPE ET LTS ÉTATS-UNIS 
Nous trouvons dans Y Univers un document qui 

dissipe tous les malentendus dont les derniers 6ve-
ncments d'Amérique ont'éle l'occasion. 

Voici le lexte de la lettre adressée de New-York à 
notre confrère ; 

• Je sais heureux de vous transmettre le texte suivant 
d'une dépêche, qu'A la date du 3 d 'cembre, S. Km. le car
dinal Ranuiolla adressait A S. Kxc. Mgr Murtinelli, délé
gué apostolique à Washington : 

« Home, 3 décembre I8J6. 
» Monseigneur Martiactli, 

délègue apostolique. Washington. 
» l.e Sainl Père a appris avec une grande do*!,..;:- l'agitation 

crée* aux Klats-I nis, par de prétendues correspondances et 
depùrlies de fïome, annonçant des mesures contre d'émiueuts 
prclatsamciicains et de distingués professears de l'université 
catholique. Votre Excellence est Motorisée a démentir ces nou
velles, qui soûl le produit d'une machination lepreheasifclr. •• 

• La lellre que le cardinal Salotli a envoyée le S dé-
c('ii,li:i. A Mgr Ircland, respire la plus profonde ai litié et 
le sentiment d'une vraie admiration. L'ex délégué île 
Washington rend compte de son audience pontificale du 
fer novembre et transmet A l'archevéquo de Saint Paul 
l"s témoignages d'alteclion du Saint Pore. Il pirle, en 
lermes émus, de la « loyauté », du « dévouenisnl » el 
des « services rendus • par Mgr Ireland et des « services • 
qu'il est appelé ,, rendre encore. Pais, la lettre ab >rde 
une question politique qsi se rapporte à l'élection du 
président de la tl'publique, 'luanl à Mgr Keaae, S. Km. 
le cardinal Salolli parle en Un mes affectueux du « -pieu 
dide avenir qui t'attend A R un?. > 

LEPITIT m m h Là Bniaaiw 
Arrestation du père 

Paris, 18 décembre. — M. Cicliefert, chef de la sfrrcle, 
vient d'arrêter le père du petit enfant abandonné rue 
Vanneau. 

Ce sinistre individu se nomme Alherl-Cilixte Orégo re. 
peintre; il est âgé de S7 ans. La petite vict me avait pour 
prénom Pierre. Une femme et ses deux fils ont clé éga'e 
ment arrêtés. 

Paris, 18 décembre.— Grégoire et la fille Desbayes, les 
bourreaux aujourd'hui.en prison du petit martyr de la 
rue Vanneau, onl subi celte nuit A la Sûreté un long 
interrogatoire qui s'esl prolong i jusqu'à deux heures du 
malin, (irégoiré et la tt.le D:sfi«\es ont fait des aveux 
compli t-, ils onl déclaré qu'ils n'avaient pas voulu mar
tyriser l'enfant, mais le corriger de ses défauts et de sa 
malpropreté. 

Interrogé sur les circonstances dans lesquelles il avait 
si humblement maltraité le pauvre enfant, Grégoire a 
(ait ainsi te récit de ses actes de cruauté : 

>. Le petit faisait dans son lit: chique fois, je la corrigeai, 
lantùt a coups de canne, tantôt à coups de poing. Cil j nir, 
dans uu accès de colère, je trempai les m uns det'rii'aiit dans 
ses excréments el je les lui plaçai sur le poète allumé alto de 
les faire sécher. Le petit se btùla et j'eus alors l'espoir qu'il se 
corrigerait; il n'en fut rien. 

» Je suis d'un caractère très violent, je ne pus sut monter ma 
colei e el chaque jour j'infligeai a mon lits de nouvelles c iriee-
lions. Voyant que je n'aboutissais a aucun résultat et que la 
santé d'Albert s'allr.rail ron-iJerablemeiit. j'eus alors l'idée de 
m'en débarrasser. Je voulus ainiravant avoir l'avis de m i 
mère. 

» Elle vint ehex moi et, dans un conciliabule que nous eû
mes dimanche, rue du llessou-edes-tlcigei -.conciliabule auquel 
assistait égatemeut ma maîtresse, il fut convenu que nous 
devions nous débarrasser ds l'enfant. Va mère me prêta son 
tnanleau. celui dans lequel l'enfant a été trouvé enveloppé.cl 
le. soir, accompagné par ma maîtresse, je me renlis rue Van
neau, où je déposai le petit derrière la porte enchère mi il a été 
découvert. » 

La Mlle Dish iyes , inlerrogio en<u.te, a coulicinj d • 
tous points les déclarations .i j son amant. 

Après cet interrogatoire, lès inculpja onl été enfermés 
c l i icuu dans une ccll-cls de la sûreté, d'où i ls ont été 

a V a a a a a l a a a a a i 
• xlrai's de nouveau ce matin, afin d'être iuterrogés. 

Cependant, M. Kspinas, juge d'instruction, inf inné des 
aveux dès accusés et ayant appris le rôle j m é par la 
g n a d ' m è r e d u petit.martyr, décernait c mire cette der 
nière un mandat d'arrêt. 

Mme veave Grégoire, qui occupe aa n' 7 de la rué des 
Feuillantines une chambre incubée , a été arrêtée 1e 
malin, à dix Inares, chez el le . 

« Ki bien, que me veut-on? » s'estet le bornés i ré-
Madré aux agents qui loi montraient le mandai qu'ils 
étaient chargés d'exacuter. Pais, sans protestation, elle 
las a suivis et a pris place dans une vu ture qui station-
a«il A la porte. 

A midi, elle arrivait A la su.-elé, où c la étail intro
duite dans le cabinet de M. t^cheferl. N'ous avons pu 
l'apercevoir i sou passage. Co n me son fils, el le a un 

graad souci da la toilette; c'est uns f m ne très maigre; 
BS yeux très durs, la mâchoire proéminente donnent 

A sa physionom e un caractère d'uni d jr j t é extraordi
naire. 

L A c o n f r o n t a t i o n à l a m o r g u e 
M. K'pinas, qui a terminé A m di et demi l'iiit.rroga-

to re des accusés, a décidé de faire procès 1er i nliiidiale-
meat A une confrontation A la morgue. 

Piutienrs centaines de curieux stal onneul quai de 
r Archevêché. 

Lorsque les accusés descendent d i voilure, les cris ; 
« A mort t • sont poussés, et tes ageu's onl les p a s 
grandes difficultés ponr proléger les coupables contra les 
menaces de la foule. 

C'est d'abord la femme Dcsbayos qui a été nu-e en pré
sence du cadavre. Kile n'a témoigne aucun.; éniolir.n et 
c'est d'un oeil sac qu'elle a regardé les effroyables b es
sores que pocle le petit cadavre : 

» Mon amant le martyrisait, a-t-»llc dit. Toit cela se passait 
devanl moi, mais je u'ai pas usé piéreuir la |iohce, parce que 
j'avais peur de Grégoire, li a déhneré avec sa mères H no fail
lirait pas le jeter à l'eau. Mais celle-?) a dit que cela serait dé
couvert et qu'il valait mieux l'aband iiiiiei. n 

L" pè-e dénaturé a été amené ensuite davaat son 
enfant. i> monstre l'a considéré avec uni! tranquillité 
incroyable. 

Il a répété tonl ce qu'il avait dit déjà au chef de la 
.-ureté, avouant qu'il avait fa t toutes ces b essores aa 
pauvre enfant. 

M. ti'«bctVrl ayant ordonné qno la graud'uère serait 
également confrontée, cel le ci a été amenée à troi- hemes 
un quart A la Morgue, où le nombre des curieux s'ac
croît encore. 

Calixle Grégoire sera poursuivi ponr assassinat avec 
préméditation, chef d'accusation qui entraîne la peine de 
mort. 

K n c «le» F c u l l l a u l i n e s 

Un rédactenr du Jour s'est rendu ensuite rue des 
feuil lantines, 7, où habitait la léiiime Grégoire. C'est 
une maison meublée d'assez bouu: apparence, teuue 
par M. el Mine Lancare. 

« — Vous avez riiez vous, madame tirégoirc ? 
» — Parfaitement, monsieur, cette dame est ici depuis huit 

jouis avec sa lille ; elles viennent de r.ille et elles niuis ont e|e 
présentées par nue locataire de la maison qui a lépoiidit poiir 

noyer, Acanse des conséquences qui pourraient en ré
sulter. 

Elle reconnaît aussi, aprèi avoir d'abord n'e, que le 
jupon qui enveloppait l'enfant lors de sa découverte lui 
sppartient. 

L a m a l a o a d u c r i m e 

Un service d'ordre a dO être établi an n' 37 de la rue 
da Dessoas-des-Berges, A Ivry. 

Les scellés qui avaient élé placés sur los fenêtres de 
l'apparlemenl dû Giégoire ont été arrachés par la (ouïe 
qui. ce malin, voulait tout briser et mettre le feu A la 
maison. 

•Iles 
ascs. elles paient leur 

m i l . 
Elles ne doivent pas cire henrf 

elianiliies „ | a journée et, avàiit-h 
uu etédit d'un jour, car leur notaire uc leur ava.t pas envuyé 
les fonds sur lesqi.els elles comptaient. 

» — Mme Gréauire est elle cluz elle 11 peut-ou la voh ! 
»» - Elle c.st partie ce matin, à dix Heures et demie, avec 

deux messieurs qui sonl venus la chercher. 
» — Vous savi'l potiron- t? 
» - Non. 
s Nous apprenons alors au propriétaire l'arrestation de sa 

locataire. 
n Al même moment. Mlle Giégoire. une jolie bl nde d envi

ron dix-neuf an--, d- srcinl.nl: elle entend nos dernières pa
roles et nous demande anxieusement des détails. 

« Nous lui racontons l'arrestation de sou né.e, qu'elle iguo-
• ait. 

»—C'est un misérable! s'écrie telle. Je l'av; 
maman ! C'est lui qui a fait moHrn min père: 
bte de tout. Et ce pauvre polit Marcel, qui était t dit à ma 
graiid'nnre, Mme Le 
On ne pourra pas l'a 
lils. 

an qu'il était i 
uyer. Oh ! ma lu 
reter, car elle an 

i- birn dit à 
il elalt eapa-
i KCtilil! 
STilc, chez sa 
ne sait rien ! 

oup sou petil-
n crochet des jupons et de^ pantalons; 

j'ai justement pour lui un travail en train, n 
m Et Mlle Giegoiro nous raconte Unit cela par saccades, en 

sanglotant. 
M Elle défend énergiqnemcnt sa mère, mais n'a aucun mot 

d'excuse pour sou fréra qu'elle ci oit capable de tout. 
_. u-Elle devait aller aujourd'hui à la Mergue avec une am c, ; 
"ers- M «« doutait pas <fua cstt»:i m , pciuciuveu uni était ex 

iet-,'tle; jetais 
ne voudra plus 
siu; jo u'ai plus 

Pis 
d perdu maintenant ! 

liancée, je devais me marier hieulot, maison ne 
de moi. maintenant; je suis la sonr d'un assassin 
qu'A me jeter à l'eau. 

»• Nous calmons mi peu la pauvre lilte et nous 
duus s'il y a longtemps qu'elle habita Paris. 

» — Depuis uu mois ; uous habilonu Lille liai 
nous sommes venus a Paris pour reperdes iifl'aue 
notaire ; mais je ne relouineiai plus à Lille mai 
ne veux plus y aller : j'aurais peur il'élrc inouti 

Elle nous quitte en nous disant qu'elle va se 

i ' t tMBRE DES DEPLTES 
S r a n « du vindredi 10 décembre 

Présidence de M. BRISSON, président 
La séance est onverl3 A t heure 23: 

Le cavalier Duquesnoy 
M. ACHILI.K ADAM — J'ai l'bonneur de poser à M. le 

ministre de la gnerre une question, an sujet du soldat 
Duqaesnoy, du 4e cuirassier, mort A Cambrai A la suite 
de brimades, quinze jours après son incorporation. 

Celle affaire a cati-é dans la région du -Nord el partout 
une profonde et légitime émotion. Cette mort engagerait 
gravement, en effet, la responsabilité de que lquesuus 
des chefs de Duqaesnoy. 

Ksl-il vrai que, tandis que celai ci subissait les bri
mades de ses camarades de chambrée, le brigadier se soit 
joint 4 eux, an lieu de les empêcher de continuer leurs 
jeux stnpides et crne'.s. 

Trois brigadiers ont été cassés et cinq hommes punis 
de prison. 

i y a donc eu des coupables reconnus, et ces faits dé
notent un n anqae absolu de surveillance dans le qiiar-

--*1'- .. . . . . 
D'autre part, l'administration militaire a néglige, de 

(.revenir les parents de Duquesnoy, lorsque celai ci esl 
entre A l'I.ù,» lai. 

Son père n'a pu a n i v e r A l'hOpital de Cambrai que dix 
minutes avant la mort du pauvre garçon. 

li l'a trouvé seul, abandonné, sans même un infirmier 
A son chevet. 

il esl inadmissible qu'on montre tant d'inditl renec 
pour la vie humaine et je demande a M. le ministre de 
la juerre quelles mesures il entend prendre allu de pré
venir le retour de pareils faits. lApplaud.ssemeiils sur 
uu grand nombre de bancs.) 

!J. LE uÉNKRAi. IIILLOT. — Le mibi.-l c a déjà puni sévè
rement les coupables, il a (ait mieux ; trouvant l'en 
qu?le insufflante rt estimant que la responsabilité devait 
remonter plus haut, il a demandé uu supplément d'en
quête pour frapper là cù il y r eu faute. (Très bien). 

lit. ADAM. — Ja remercie M. le ministre ai j'insiste 
(oor quo les parents soient prévenus anssili'il que leurs 
entants seront a l l i in l s de maladies graves. 

AI. I,K UÉNÉBAL IIILLOT. — J'en p-euds \ o ontiers l'en 
gigemeut . 

L'ihïid.-ul est c os . 
L ' e x p é d i t i o n I'II N ' a - n 

M. Siegfried dépise un rapport sur un projet de l u 
relatif A l'ouverture, au inin'stè e d s colonies d'un cré
dit de 4 8U0 000 fianes pour régulariser les dépenses de 
l'expédition dn S a m , crédit qui nécessite une recttlici-
lioo de foi u n . 

A l'unanimité de 378 volants, le p ojet e-t ad-.plé 
La Chambre cdople nu projet portant création de sur 

taxes à l'octroi de Biuig . in ( s i n ). 

L'tXPÔSmON DE BRUXELLES 
L'ordre d o j uir appelle la suile d i la discussion dn 

projet de loi portant ouverture d'eu créd.t de 831,009 
francs pour l'Exposition de Biuxeltes. 

M. Charles Koux, rapiorlvur, d'pose son rapport sur 
l'i.iiienAemenl de M. Mesureur 

Cet amendement tendait à un abaissement de crédit 
el propisait le eniffre de .')'.>.'>,OtXJ fr.: la roinmission, 
d'accord avre le g luveruciiieut, consent à une réduction 
el propose 5i9,G'jO francs. 

M. a'Ut'UVa.*. — Je reprends famendéiiicnl de M. Me
sureur; ceux qui l'ont volé hier ne voudioul pas se de 
juger. (Très bien sur plu-iturs bancs.) 

M. L'ABB': LKMIRE. — J'avais prévenu le ministre de la 
grerre de ma question. . . . . 

M. LE GKNitnAL BILLOT. — L'admin'-Slralion donnera. 
dans la pids large mesure possible, des congés pour les 
moissons, er. se préoccupml de permettre, aux soutiens 
de famille, d'aller ta mi'.ira des letus : unis on » Be
soin de S'éclairer d'abord sur les besoins des famille.-. 

Les chapitres 30 A SO sonl adoptés. 
K c h e e d u K o i i v c r n é m - e n l 

^or le chapitre 4t. (remonte général) M. Leygoes pro
pose nu relèvement ils I.ÎOO 000 fr. 

M. KKLI.VB combat cet amendeiueu'. IJIH esl c e ^ n d a n i 
adopté par :Wl voix rouira )i.ï. . . . . . . 

Les chapitres 41 A 44 sont adoptés et ni suite de la dis
cussion esl renvoyée 4 demain. 

La loi sur les sucrei 
II. C R A I X demande que la Chambre commence lundi 

la discussion de la loi snr le» sucre-.. . 
M. M U » repousse cel le proposiliou qui esl rejelee 

par 310 voix contre 2Ï4 vo'x 
Séance demain à deux heures. 
La séance esl levée A sept heures c'.nij, aa nnlien .1 une 

vive agitation. 

Stance dn tndrrdi 1f> -Mwaill l fS07 
Présidence de M. LOUBKT, président 

La séance esl ouverle A 2 b. 40. 
L» liberté de l'enseignement 

M. Thizard dépose, au uc-n de la comniiiuajaajto\ ini-
lialive. son rapport sommaire sur la pr<.po.m ni d» 
Ù. Sresucau, tendant à réintégrer ' « ^ " T ^ ^ r U T J . ' : 1. 
droit d« choisir entre 1 enseignemcBtysJ«ij(uuj*B»»Ate et 
l'enseignement laïque. 

La commission a con; la , on le sait, par la « o » pr . s 
en considération. • 

Projets d'intérêt local 
Le Sâoal adopte un certain nombre de projet d intérêt 

local. 
Aucun n'icléresse noire régir.n. 

Les crédits des fêtes rusîes 
et autres crédits supplémentaires 

A l'onanimité de 2Î8 votants, le Sénat adopte lo projet 
régolarisant les décrets rendus, in Conseil il Kla', pen
dant la prorogation des Chambres, pour les félea ' f » » ^ 
russes, e l portant ouverture el annulation de crédita 
sur l'exercice 18.*6. 

Vote du douzième provisoire 
M Morel dépc-s:,au n o n de l i commission des lii iancea, 

le rapport snr le projet relatif A l'ouverture d o n dn«. 
z è m e provisoire; le projet est adoplé à l u n a n i m i u ae 
Soi volants. 

Projets locaux 
LaS'nat adopte e n s a i t e . a u milien de l' i inltention 

généra'e. une série de p-ojets portant praroauom d» 
surtaxes d'oi'.lroi. Les conversations sonl si brnvanle» 
que les senale.nrs aa» aa-waal n'enlenleut p-:' 'a lecture 
des projets q l'i's v.itent A moins levées el de oonti W » . 

La croix de la Lésion d'honneur 
Le S n t t adupto le projit p r i a n t l i t i t - m il'iin çnn-

ting-nt d - c r o x d i l a Légion d'hnnmnr et de médailles 
militaires po ir la réserve de Paner** n iva l e . 
L e 3 c r j d i t s p o u r l 'Exposit ion de B r u x e l l e s 

M. Cocher.', ministre d^s lloince.s. dépisa le projet de 
loi. adopté o«r la Chambre, portaolojvertor : d ou cré 
dit ponr l'Expos lion de Bruxelles. 

Li prochaine séance esl Cxéa A d î'i) un . 
Li séance c i l levée A fi h. 03 

NOUVELLES DU JOUA 
l -a f i i à c c d e M. I.s i loi i 

Paris IS décembre. - On annnneul l i e r an palais, 
d'il la L-hre l'nrf.I», d'une [aa; >o ab-o lnmci t certaine. 
que M. Ch. Lo ou dui. depuis le n'.o s de ju n, |iurge à 
la prison de Siuilî-Péilagie s i s divorses cond iiniisli-.ns 

. . .. _ . ._ . . . ^ J _ .«-. j , | i -jt 

lllen: 
(.oui 

P' 

dre rh 
le jutre pour défendre sa mère. 

— Il est niip issible qu'elte soit coupable; clic aimait trop 
son petit lils. 

» Je vous remercie bien d'être venu me trouver car j'aurais 
été malheureuse d'apprendre dans l i i uc le triste événement 
qui me frappe. • 

f a i s , 18 dâcembro.— Pendint la cunfrontaiio i, la 
f-iinme Grégoire, la gran l'moro de la v.c i u . c niservc 
la même impass bilite que son li1.-; elle a 1̂  n.asqu • dur 
et cruel. 

(j ïaml son lonr vient d'être mise en présence du petit 
Pierre : « C'est bien ent injeux. U n i e s ces nlT .ires- », ne 
cesse-t rite de répéter. S iiiou li.s a mil f . i l . qu'on le 
poursuive, qu'on le g - i i l i t i u i , m u s qi'o:i n u laissi 
tan pi illc.» 

Kile finit cependant par avouer, que c'est au o u r s 
d'une sorte Ai conseil de famille, tenu vendra,!', qu'elle 
a donna lo conseil d'abiulotiuer l'enfant, de ne pas le 

L ' a w n d e m e n l est rj-poaase. Leosemlole du[ProjetI, | » , publication d ; la fautons» tisb! des l o i , a l l u 
od.l.e par la commission, el adop e par tïo v o n ^ r e gracié au premier janvier, 
uitro o. après rejet d un amendement ds M. D-jeanle, o i î n l a n x autres condamnés dans l'an"lire des t o i 
ndanl à ce que les crédits attribues aux déléguions i N \ é n 4 C T # r 0 B | également de la m* ni me-ure do clé 

oir.rières soient répartis entre b u s les départements, au 
pioratades délégués choisis par les syndicats cl distribues 
par les soins des m tires. 

Le BUDGET DE LA GUERRE 
L'ordre dn jour appelle la suite de la discussion du 

proj t de loi portant fixation du budget général des 
dépenses e'. des recettes de t'exe cice 1S"7. 

M. le Président rappelle que la Chambre s'est arrêtée 
au chapitre 27 du budget du ministère de la guerre 
(lourr«ges). 

Les chapitres 27 A 31 sonl ad iplcs. 
M. l'alibi Leiuire. sur le chapitre 34, demande que, 

pour les congés accordes eu raison des travaux agricoles, 
o i li< une d'ab >rd c impie des demandes fa'les directe
ment par les familles; pour ob'enir cette faveur, il y a 
des formalités assez compliquées à remplir: on pourrait 
b s simp! lier en faisant passer les demandes directement 

l a • e s l e a n i a t i q n c e l r tSt trotse 
L ' a v i s d u d o t c o r H o u x 

Paris, I l dtitl'alira — IVsprès une correspondance de 
Ssint-P lersb .nrg au Figaro uo i . s r uns t s « « v « . an 
prinlemos prochaiu, d'une iavaainn de l i rrU-mm*. O l l e 
épid.ni e asiatique est celte lièvre redoutable qui cause 
de graves ravages à l lmihav. 

M. lodo-teur II >u\, da i l i-tilut Pasteur, interroge, a 
déclaré : 

« Nous c-ovons |ien à U r alisation de cette e v e n l a i -
lilé. Kn t.ms'cas. g i i - e A la da:ouveil5 da M. M d o t o u r 
Tersin qui part, ce soir m è n e , po ir le Tinkni . n u i s 
sommes sufiisamn eut armés pour noas d"f"ndre c i n t r a 
la terrible maladie. 

• h résulte de ses expérienceî r i i l .neures eu Chine 
lue, snr 27 ca«, la mortalité n'a clé que de deux c a s tan-p s simpi-llcr eu laisaui passer les ucuiauoes oirecieiniîiH -i--., . - - . . . . v— , - - • - . . - - - - - - -

de la gendarmeria au chef de corps, sans aller A la sous dis qne la m irt.li le o'dmiiire cause , par la p'sl-, e . l .le 
prclecînre el à la p-éfeclute, (Très bien), où l'on u e n i 8-0 0,0. n dam neat a J i n b i y . ou lapptic i t ion da scrjni 
trop souvent compte desopin iojs politiques des familles, "'a pas eu . ieo. • 
(Très b en A droite.) M. Monod, directeur d- t'hygicn^ nubli 

M. Mu r m . - Ces observations r.e s'appliqnent pas aa I 'cro de i Intérieur, a fait de son co e un chapilro eu discussion. identique. 

BOURSE DE PARIS DU I9DLCEMBRE 
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Ïi5 6- t i / — I87S 4 Olu'î.'H 
t.;s . . \ a \ — is76 voit) n o u! 
4 c j 5 0 a ; / — i se s3 0iC|4(a 
nu * ; 3 J - - inUi,i 
HUJ . . IjJf t - iwx i ip>l,loi 
i l . . ' » * — — «rViio 

lliléans 3 0|0 a.i i>-:i W 
— n.Us, .. 

Orléans t«|Ji.pi; 4m . . 
Ouest 3 0,0 anc. 4,-h '; 

li') . I bordeaux 3 OiO 
a* H - i»»* 

Montpellier 18»t 
licite luius . 
P.-L.-M. lus 

— lus. 

Uoarae commerc ia l e de Paris, «la I » ( | « C . |st»'> 
ouv. ci«i. Ouv act. ouv. ciût. 

Alrnnl 
(enr 3! i". 
l i e ra . 32 ;-. 
I pr< m 3a . . 
4 mai 3 tt 

•aaa 
tV-nr î l i 

Avolnoa 
; (,'o.ir. •: fi I) Wlçanr. «5 71 «'- < 
1 Ihocli 15 30 t . iOiProch u 10 ICI 
, J.-Kèv. 15 Si 13 a ; J.-Kèr. 10 «5 l.i 0 
• [ > pu ni 6 la i« l j 11 piem 47 ;u v: .; 

I î l Wl 
.7 o5 
SU . 

l'in h î l 10 21 «31 r„„ 
J. Kév. ti fO II UC 
4|>iem ii .0 *a t 
(mars -'1 10 t'. i 

ss.-l*!.-. 
Cour. I l . . l i .. 
Iic-h 14 . i t ., 
J.-Fev. Il l i II II 

toch u :o i l 
i i-icm -3 n «A 
4 mai II M i l 

t 'olra 
Cour. 6̂ H .''7 
rroch :n 51 iT 

il 2 
:our. c« Il H 
IhrtCh fli y 
i prein Si" " 
I mars r7 *i t 
i mai i? i5 r lé 
Houx. t'. 87 M 17 
llallln. as tO »: 5u 
Orculat 

CUPSE DE LILLL DU 19 DÉCEMBRE 
(par fil téléphonique tpécial) 

***TTa7 Coa"" ifrécéd VALKIHS 

» M. r. 500 
Honb.-T . KKIO 
Houbaix- te?l 
Amteru. 
i-êt.. du Nord 
rourc..itv:4S7g 
trmautler. &s 
lionat, libérée 
Valenclennes. 
Vcrlcy, fi<scr.. 
O'P'iatéletCie 
Crédit d. Nord 
II. Uevilder... 
l'.a!-q.ré.Nord 
C« Kse. P.oub. 
;ai deWa?.cm 

l-j Nord, ass 
Union g. Nord 
S'-SKD/. Irras 
L'a. t'.n. Nord 
Goastr. Ajoxln 
Taments franc 
KstrêeHlancb 
Tramxv. Nord 
L. Allart. t. p. 
Rat. A hélice. 
ChemEconom 
brouta et O 
C'Uquld R.-T. 
BaaixJOituksrq 
lVMleirie. 
Oiaebe-St-V... 
UenalnAniin. 
Ctin VlUerupt 

n j . . 1.1:; 

140 .-, 

«o ; 

Bain 
Uaixta lin. N. 
Gazde A axem 
Ch.d.fer Kcnn 
iK-iiainAuzii 
Cimbresls.. 

«lit 4 I U I l » . \ t « . S H 
Aniche. !»• . i i 
Ansio, li)0" d.; l'no i |..i 
Htarajr..... | . , . | i - . fluHy-Gruu.,fi. 
Campa^-na.-... 
Camn 
Gournérea, lu-
Houchy ."' 6 0 
t.onrRe.s ' . . . 
Ili'ucourt.l».j.l . . . 
Kscarpcllo J . . . . 
Kpinac j . . . 
Ke.rfay 
Oltrt... j . . . 
Leas ' . . . . 
I.ons 11:11 1 . . . 
Liévin J . . . . 
Martes 30 o,si. 
Martes 70 0/fU 
Meurchin î . . . 
Ostriconrt. I 3 0 
Sincey-io-R.... 
ThivencoUcs..| 
Vt.-aiignectN.. isuai 

.(lïlTJ 

iietnnue If""*. 
Orocoartt *i 
Martes i«lj . . . . 
Liévin 1885.... 

aaarchsAs d e L i l l e d o 1 9 d é c e m b r e 1 8 9 6 

MUCRE8. — Rafnnes n« i , cote oiOcielle, 100 . . à . . . . . 
aedegres, ecte com., 13 : ' A . . . n- 3, cote com., . . . A . 

AleCtMnJ*. — »/« betteraves disponible, cote oltlc, 31 ? 5 
A . . . . — Mélasse (cote com. ) A . . . . . 

C o n r a d e c l û t o r e a a c o m p t a n t d u 1 9 d é c e m b r e 

10/0 
i 0/6 amo'tisiaWè'. 
1 1/1 0/0 1SSJ 

lOiî 51 , ' . 
©J 10 . / . 

Dernière Heure 
(De nos correspondants part-t.ts'.*er<,, 

et pat FIL SPECIAL, 
R é u n i o n du Conaeit dea m i n i s t r e s 

Paris, 18 décembre. — Les ministres se sont réunis ce 
inaliu A l'Klysée sous la présidence da M. K-dix Kss-ar». 

Le conseil a consacré sa séance, qui a été 1res c o m t e , 
A l'expédition des affaires courantes. 

M. Ilanolaux a entretenu lo conseil de la situation eu 
Orient et donné communication des instructions en
voyées à noire ambassadeur H. Cainbon. 

L'n projet de loi, tendant A accorder des récomp -n-es 
exceptionnelles, dans l'ordre de la l / g i o n d'honneur.aux 
1111 n.lires de la mission Mourut, a i l» dé[osé aujourd'hui, 
l-ar lu ministre des colonies, snr le bureau de la Cham
bre. 

M. na.' lm a fait signer un ixl i t mouvement judi
ciaire. 

U n c o u r r i e r a t t a q u é 

Ajao, 19 décembre. - - Après l'alleutat imaginaire d o . t 
prétendu c s j o i r . s d t n r o r s , avoir clé viotiuio le cour
rier da Larroque, voj;i aujourd'hui nn attentat réel com
mis hier sur le courrier a p e l do Payiniroi A Saiul-
S inias-de la Ualerme. 

Ca courrier, uu jaune aOranH de dix -neuf ans, p i r l e 
à U gare de Siuil-Nicoias les correspoudaucos du cai l 
lou ne Puymiroi. 

La route traverse un pays boisa el accid uité, surtout 
dans la commune de Sainl-ltomiin, sur le lerrilo re d 1 
laquelle est la gare de Saint-Nicolas. 

Hier soir, vers c i n j heures et d a m e , il ss trouvait i 

» — D i s mon pays, les vois us sont punis lorsqu'ils 
n'onl donne aucun averlissei.iriit sur des sévices qne 
des parents exerçaient sur des enfants. De même que le 
iimitre est puni pour la f .u lc de l'élève -

• l.'i birn t en devrait habituer les g us A sijta-Jar les 
eiifaiits malheureux victiu.és de mauvais traitcmonls. 
L'S œuvres de prolccliou de l'cnf mee devraient s'ôten 
dre dans toutes les clas es de la population.< 

Vo ci, d'antre ptrt, une inlirviexs de M. Mav, directeut 
des Knf..nts-A-sistés : 

« — Joiqn'A présent, nous n'avons c-nsiaic que trè 
rarement des traces de v i o e n c e sur des tn.bés de ni 
jour i plusieurs mois abandonnes à 'A sis'ance pnbl que. 
La cas du bébé marlvr est doue l i tun usemenl uui 
exception. 

• Il n ' tnrs l pas de même des enfants de ,-ix ans • 
au-dessus, qui nu.is >ont amenés. C'est qu'a cet a g - i » . 
I en fan I, dansces faux mon ig s, c o i n u a n e a être un-
charge ! 

» Combien a-t-011 ab . i i l ouué d'enfants aujonr 
d'hni * 

» — Vingl, c'e-t l a ï a m a f pour un vcu- ledi de dé 
cantate. 

l'iel est le conibrc total dci enfants rccetUli 

.'e-t produite au p o i y . o n e d e Vantas Novas pendant l e s ! 

Cil-Ï 
« — C11 q cent seiz". C'esl la moy-oii '. 

Le mi l l i on du p r i n c e . — A la C h a m b r e I t a l i e n n e 
Vio lente d i s c u s s i o n . — La m a i s o n de S i v o l o 

Urine, lu l'.icui bre. — On d i i t - l e 
d'un i . i U n i i peur le j r i i c c de S>|;li 

M. lml.ro.iii p i r | o s e qu'une seinn e certes;ondanie 
soit dini nuée par une loi de la liste c v i l c el que la 
d .u in ido soit soumise au contio e du l'.n lenooïl. 

Al. faro.11, radical, deniiiude une ilniiiiiuiion da la 
l i- le civile el la création d'une cominissiou paileinen-
ta re. 

M. Costa Andréa, socialista, co nb«t le projet d'apa 
pas une 
Le parti 

ne uu inu 
arge. 

di IIu.l 11:1 réfute les discours d i s p n c é d i n t s ora 
leurs et termine, eu assurant M. I nbiiatn que la maison 
de Sivoie a des racines profondes dans l'an oor du 
tuuplo, qu'olie u'aura jamais biooin do prendre les armes 
pour sa propre défense, mais seulement pou.- difeudre 

xercices. 
Ua capitaine d'an Herie et deux servanis ont élé griè

vement bles-ès. 
Las R t a t s Ua la e t Cabx — La déc la toa da l a 

commiss ion d u SSn&t — R é s i s t a n c e d s af. O l n s y 
Le ve to préa tdsnt t s l 
Washingion, 13 décembre. - Il es t certain que le s e -

•rélatro d'Klal aux affaires cirangères s'est déclaré con 
ire toute aci.oo dans la question de Cuba, et surtout 
contre la proportion da la commiss ion des relations 
étrangères, attendu qu'il en pourrait résulter une guerre 
ivec l'Espaflic, 

On croil que le cabinet ne voudrait p 1» léguer une 
;iicrre avao l'Espagne au nouveau président et que, d e ; 
dus, i: <oosidera l'action pioposée Butas* luopporiuue j 
;l .'«lis raisons sufti.-aules. 

L'a nu u lue rie la o n u.issi. n c.-'.inie que M. C'exe'and 
"|q osera M U r.lo à la réio utirii, si e le était volée. 
Mais uu Lune iixint-ie c i c i l qu'il y a dans le Cungn'-s ! 
une 11:111. rite MI M s nte |" 1 r cmiltebalaucer l ' i v f o . 

La clé'cisnn de ta ci n in;>> on des l e la t i ius étrangères 
lu Sél-at a m u : c une ferle Baisse sur la bourse d? New-
V u k . 

Wusbiiigion. I'.' diceu bte. - Au rouis de la il suss ir .u 
(in a eu lieu a la commission des relalicns étrangères. 
M. Ciuey, secrétaire d'E'al, a consiste que le droit de 
.a criniait ie ou nouvel Û a l api ai l . i-.iit au presdenl , 

p 1 i t d'»| aimgel'iidf peudaïunieul dé l'aclloii du l .oogr.s . II a fait 
remarquer que le iot disant g. uxe-rip meut cubain n'avait 

Le fu tur c a b i n e t U s e X i i l e y 
| / ,n 1res, 19 d-Hrembre. — l.e luu y c'Aioiinic reçoit 

d'un correspondant spécial A New York la 11 mvelle qnn 
le secràtana! d T t i t dans le cab nel Mac Km ev a e i« 
offert A SI Sheruian qui l'a accepté. M. Sbfcr 11'n ast très 
hoslile à l'Angleterre. 

environ deux kilomatresde la gare, lorsqua doux coups I nrgê, par question 'de p iocipa. H ne désira 
• 11 A f , I r « n ' " ro« »""• -ai, forl hau eusement sans diminution de la liste civ. le , un i s s o i abi i i t ion. 

i i . - ' i^S'i • . . . . . . . . . socialiste, dit il, considère la 1110 larchiu comme 
I.s semblaient partis d un buisson situa aar io bord da | Ulité et nne cliarge 

la roule. 
AU même instant, un individu sa jati it sur lai . lo sai

sissait au co'.let et essayait d» le frapper à la lêio d'un ' 
violent coup de couteau. 

Agile el vigoureux, le courrier réussit A se dégager, ' 
'.ira sur sou agresseur quatre coaps de revolver et prit 1 i'h urneur de Fa "va trie 
ses ïambes » son coa. s'enfuyant dans la diiectioti de la 1 La Cliambre, au milieu d'arfaudissenoculs unan m s, 
gare, ou il arriva qu iiq 1 u m i o i i t i i après tout e s i o a f d ) approuve l'ordre du jour r m >i.m de la commiss ion: 
" 1

e n P r o ' 3 a u n 8 , v l v e e l » > - i o a . « La Chambre charge son président d'être l 'mteiprèle 
i„,Tio? - ï l Lî,coaU u q'" l u ' , a v , u o l e P ° r t 8 , v a I i M D S d e »<•'» sentiments de reconnaissance et de dévouement 
louleloiB le blesser, coupa très nettement f é l o n 1 et la aupiès du roi » 

ï ' f e l . . HaU' U ° ** niV\f!Ho-. _ ! L'articlo prennef, établissant l'apana„-e d'un 11 ilfion. 
Le couiner raconta au chef de gare, la tentative d'as- > est approuvé, 

sassinal dirigée coiitro lui, et la gendarmerie de Pujiui- I Les autres articles du projet sont approuvés, 
e h . ' r ê h ^ ; - , f e , v , e i ! u o Par télégramme, se mil à la re- Le projet d'apanage d'un million pour Is prince trri-
Sr l ï r e i - ? . . K *'i " " ' . * J ! , e 7 , r e 1 u i 1 e s l ' - ' H n o r 8 e n " ' l i e r «lait accompagné d'une déclaration du roi qui, ne 
core si ; c s recherches out abouti. | voulant pas grever le budget, versera tous les ans au 

L e s p a r e n t s I n d i g n e s j Tr. sur une somme d'un million. 
si . l aro i «s. 11. , . „ . . , „ , . , . , ,. • M. Curcano présente sou tapport sur lo projet de va 

,'es'tar'ifts n « . . ra ï f î l a . . l ^ . V ' n W é t » / ' » inest ipn i.dalion des décrets concernaitTla circulation des ban i.es parents i n d i g i n s V II. l'.ollel, l avocat des enfants, ques d'emis-le-ti 

^TSifrutJSF'^a^'.i 1 • i La Chambre décide de difcnter ce rapport le ÏO dé 
« Au dernier congres d anthropologie, qui a 0:1 lieu t ' cembre " ^ 

Bruxelles, le délègue du Cé'rstc Empire, lind-Son Lieu. ! _ 
déclarait ceci à propos des e n f l a i s maltraités par l e s ' Kxplo»lon d a n * un p o l y g o n e «n P o r t o g a l 
p " u , î • j Lisl on te, ly décembre. — L'explosion d'une grenide 

uiéiue pus de siêgi 
On pense que le S. nat rrjrtttra la proposit.or. Camcrcn 

A une foile majorité. 

Londres, 10 décembre. — Ou télégraphie de Conslan-
noplo au .l/orn-nu rosi qne les relations eulro le mi

nistère t t le personnel du palais se sont beaucoup 
refroidie». 

Uu remaniement minislèiiel serait imminent. 
Le brun courl que Kouschcuk S i 1 p ch 1 sera proba-

b.emenl iiommé grand vizir. 

A u x P h i l i p p i n e s 
Madrid, 19 d.'cemhre. — Ln télégramme du général 

Polavieja dément les nouvelles pe s inistes dont plu
sieurs journaux se -onl fait l'écho hier, au sujet des 
Philippin, s. 

Les bruils d'après lesquels de nomb cuses désetl ions ; 
so seraient produites parmi les forces régulière» iti-iigè- 1 
lies, ainsi que ceux qui annocçsicul de nouveaux touié- i 
vemeuls son! igafrinetil f .ux . 

l'no rencontre a vu lie» entre les Espagnols cl les j 

Chambre des Députés 
S once du t iwt'di i !» il r mlire loOii 

l'résidenca do U. Uni eo», président 
La séance est ouverte à i h. 20. 
MM. Même, l. icliery et le g uéral B llùt sonl an banc 

du gnnvcriieiueut. 

LE DESARMEMENT GENERAL 
M. DKIEANTC. — J'ai riioiineiir de déposer une p r o p o s . 

lioo de loi tendant aa détarasemeat général. (ERtania-
li.itis >ui plusieurs bancs). 

Je demande l'urgence en fa ieur de celte proposition. 
J'estime. 111 1 fiel, accomplir une ivuvrc d'humanilé 

en m'elTorriiil Je (aire picndre boa'et les prccaolions 
nécessaires' punr consolider la paix. (Applaudissements 
sur plusieurs bancs •ocial.s'es.) 

La proposition esl aiusi ce'i çua 
> La chambre invite lé gouvernement de a République 

française A provoquer une conférence de toutes les ua' 
l ions K ur procéder an désarmement général, organisé 
de telle foç.iii qne. jusqu'à sa complète exécution, les 
forces des differculs oays restent les niâmes. 

IL CALTIIIDR ni: Ci.Ai.w. — Je ne me sais jamais 
as-socié à une demande de question préalable, mais, celte 
(ois, je la demande parce qu'on oublie que deux pro
vinces nous oui été arrachées et que l io is puissances . t i l 
leul eu armes à nos frontières. (Applaudissements. 

al. Dur.ANTK. — Les sentiments qui m'ont animé ne 
sont pas suspects e l on ne devrait pas me faire l'injure 
d'en douter. 

Je v iecs remplir, moi aussi, mon devoir de patriote, en 
i di fendaul une cause humaine. 
I M. tiaaJJta. — Le refus de l'urgiucc aurait la même 
' s gnideation qne le vote de la question préalables. (Très 

Lien.) 
A la majorité de 490 voix centre Xi, l 'uigtnce n'eal pas 

déclarée. 

L i s t e - t ira i f t i t u i a t o n e a i brlax«e>* pour l e s 
.,uell< s l'pffi'arjcbisseirjtmt de s lel lrcB, en Ftetaea 
n'est q u e de qu inze c e n t i m e s : 

AeHeke, Aiise^tiet». Anloing, Anvsnig , Ar.seval Aii\a 
rocul. Arc Aunèrts . Aulryvc. Avtlglieni. 

Uailleul, Uarry, Bas-Porcs!, Uas-Wariielon, naagntes , 
usnrgés de Balacan: ceux-ci oui eu quarante"neuf nioru. ' Tavinchove, Beclcrs, l ic l lrghcm, Werclicin, Bévercn, Bis-

Sepl espions onl élé fusillés, ainsi que vingt prison-' seghem, tllaudain, Boesingbc, î iossnyl, Bruyelle. 
niers qui s'étaient révoltés i la prison de Cavité. I cachtein, Calonne, Casier, Celtes, Chercq, Comine-s 

1 . s . . . i i a rc»-,en i t . n . n I Cordes Cotirlrai, Coyghem, Gourmenbelsl , Cucrne, 
Le t r a i t e rraoco i ta l i en | p^jj , , - . ,^ [icrgncau, Derlyek, Dessclgbem, Dickebuseh 

Londres, 19 décembre. — Le correspondant du Times A \ lo t l ign ies , Uranoulre. 
Paris dit que les ressources de la Bourse parisienne sont ; Enn igbem. Ere, Escanaff!cs, Espierres, Esplech n, Es-
népuisables el ajoute que c'esl ce qui a décidé les quclmcs, Estaiinbiurg.Estainopuis, Evregnies. 

hommes d'Elal italiens A faire de sérieux efforts pour Fonteuoy, Eorest, Kroycnnes, Froidcmonl, Guigu.e.s, 
arriver A une entente économique avec la France. Gnlleghem, Oyselbrrclittgem. 

« l iais , «joule le correspondant, il se passera b «n du Hanebrke. Mairines, l leerstci l , Uelchin, Hermines, 
temps avaut que le traité franco Malien ne soit un fait llerquegies, l lerseaux, l i e u e . HcrUiu, Hollain, lloliebecq 
accompli. » Moulneui, llowardies, Hui.-i-. 
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